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QUELQUES CONSEILS AUX AMOUREUX QUI 
VEULENT SE MARIER

Il y a plusieurs manières de “tom­
ber en amour" avec une jeune fille. 
Quelques-uns raisonneront, d’autres 
recevront le coup de foudre en voyant 
une pâle jeune fille jeter son oeil de 
lynx sur eux.

Le coup de foudre est le plus dan­
gereux, il s’attrape facilement, les 
tous jeunes gens en sont les plus fré­
quentes victimes

Un jeune homme qui a toujours 
été pauvre recevra une augmentation 
de salaire qui lui permettra de se ma­
rier; crac, huit jours plus tard, il re­
cevra le coup de foudre en regardant 
la première jeune fille qui s’offrira à 
son regard.

Un jeune homme commence à trou­
ver l’existence monotone vlan le coup 
de foudre avec la première jeune fille 
avec qui il dansera.

• Un jeune homme a été bafoué par 
un premier amour, la première blon­
dinette qui se présentera lui donnera 
le coup de foudre, immanquablement.

L’homme qui ne s’ennuie pas dans 
l’existence ne recevra jamais le coup 
de foudre. On ne connaît pas de céli­
bataire triste.

Il faut être absolument méfiant et 
bien savoir que la femme que l’on 
choisira pourrait trouver 10,000 au­
tres hommes capables de la rendre 
aussi heureuse que nous le pouvons

nous-même, et qu’il existe 10,000 au­
tres femmes capables de nous rendre 
aussi heureux qu’elle.

Il ne faut jamais choisir sa future 
compagne dans les salles de danses, il 
faut la voir chez elle, dans son inté­
rieur, afin de savoir comment elle 
traite son père et sa mère; car la jeune 
fille n’est jamais la même chez elle et 
en public. Si elle est gentille, affable, 
bonne, douce chez elle, elle sera tout 
cela dans votre intérieur.

Si la jeune fille que vous courtisez 
aime le plaisir: méfiez-vous. Si elle 
n’apprécie pas vos cadeaux, méfiez- 
vous. Si elle dit du mal de sa meilleu­
re amie: méfiez-vous.

Si vous êtes trop pauvre pour vous 
marier, fuyez les occasions. Lorsqu’un 
jeune homme voit une jeune fille qui 
lui plait, s’il ne peut l’épouser, il doit 
se sauver à toutes jambes avant que 
le mal prenne racine. Le petit microbe 
n’est encore qu’à la surface, il n’a pas 
eu le temps de pénétrer dans le sys­
tème, on peut facilement l’enlever.

Enfin, jeunes gens qui voulez vous 
marier, ayez l’œil ouvert, et le bon. En­
fin, suivez bien ces quelques conseils 
et mariez-vous vivement, vous ferez 
bien, c’est un célibataire qui vous le 
dit.

Paul COUTLEE.
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